
  

  Cristóbal Cardinal López Romero, sdb 

              Archevêque de Rabat 

    Administrador Apostólico de Tánger 
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Rabat, le 17 mars 2020 

 

PAR SOLIDARITÉ, PAR RESPONSABILITÉ ET PAR PRUDÉNCE, 

NOUS RENONÇONS À TOUT ACTE PUBLIQUE 

DANS NOS ÉGLISES 
 

 Chers frères et soeurs, 

 

 Je me sens dans le besoin de vous adresser cette communication qui donne suite à 

la Lettre au Peuple de Dieu nº 11 d’il y a seulement trois jours. 

 

 La gravité de la situation créée par la pandémie du coronavirus prend de l’ampleur 

dans le monde et aussi au Maroc. 

 

 C’est pourquoi, et après une rapide mais large consultation,  

je prends la décisión d’annuler tout acte publique de culte, 

dans le diocèse de Rabat, 
notamment les messes du dimanche et les chemins de croix organisés les vendredis, mais 

aussi les messes publiques de chaque jour. 

 

POURQUOI FAIRE CELA ? 

 Si nous avions un vaccin, un remède contre le virus, serions-nous de bons 

chrétiens de ne pas le mettre à la disposition de tous ?  Donc, au jour d’aujourd’hui, en 

absence d’un vaccin ou d’un médicament, la seule mesure qui contribue à endiguer ce 

fléau est la limitation, voir la suppresion, des mouvements, des contacts, des 

rassemblements et des déplacements. 

 

 Annuler nos actes communautaires est donc un acte de prudénce et de charité, 

d’amour du prochain. Je vous rappelle que cela nous le faisons non par peur, mais par 

amour. 

 

 Cette décision, je la prends donc, tout d’abord, par responsabilité, par prudénce 

et par amour, parce nous n’avons pas le droit ni de nous exposer ni d’exposer nos frères 

et soeurs à une plus grande contamination. 

 

 Ensuite, je la prends aussi par solidarité avec nos frères musulmans, qui n’ont 

plus accès à leurs lieux de culte et qui prieront chez eux ; par solidarité avec nos frères 



juifs, qui ont suspendu toutes les prières dans les synagogues du Royaume ; mais aussi 

par solidarité avec tous les chrétiens qui n’ont plus accès à leurs églises en France, en 

Italie, en Espagne et dans de nombreux autres pays. Finalement,  par solidarité avec 

l’ensemble de la nation et les citoyens du monde entier. 

 

 

NOTRE VIE CHRÉTIENNE DOIT S’INTENSIFIER 

 Cette mesure ne vise pas à diminuer notre foi ni notre vie chrétienne. Au contraire, 

elle doit nous stimuler à prier davantage, à intensifier notre contact personnel avec le 

Seigneur, à nous sentir spirituellement unis au Corps du Christ dont nous faisons partie.  

Ce sont les églises que nous fermons temporairement, non pas l’Église de Jésus Christ !!! 

 

 Je demande aux prêtres de continuer à célébrer l’Eucharistie chaque jour, sans 

peuple physiquement présent, mais en faisant présente toute la communauté et en 

s’unissant spiritueloement à l’Église universelle. 

 

 Je demande aux prêtres de continuer à être disponibles pour ceux qui voudront se 

confesser ou consulter, ainsi que pour faciliter l’accès à la chapelle ou à l’église si 

quelqu’un voulait y prier individuellement ou recevoir la communion. Quand le moment 

sera venu, si les circonstances le permettent, nous serons aussi disponibles pour répondre 

aux sollicitations des malades et de leurs familles. 

 

 La charité devra nous inspirer d’autres façons de servir notre prochain dans les 

circonstances présentes : aider les personnes agées, visiter ceux qui vivent la solitude, 

rendre service aux voisins, accompagner et aider les personnes en détresse, toujours dans 

le respect des consignes de sécurité et des gestes barrières qui sont recommandés. 

 

MAINTENIR SEULEMENT LES ACTIVITÉS INDISPENSABLES 

 Évidemment nous devons réduire au minimum les activités pastorales et de tout 

genre, surtout si elles impliquent la participation de groupes de personnes et 

desdéplacements. 

 

 À ce sujet il faut suivre strictement les indications des autorités civiles. 

 

 Avec le Pape, prions la Vierge Marie pour qu’Elle vienne en notre aide. 

 

Prière du Pape à Marie à l’occasion de la pandémie 

Oh Marie, 

tu brilles toujours sur notre chemin en signe de salut et d’espoir. 

Nous te faisons confiance, Reine des malades, toi qui a gardé une foi ferme 

alors que tu as partagé la douleur de Jésus au pied de la croix 

 

Toi, salut du peuple romain, tu sais ce dont nous avons besoin 

et nous sommes sûrs que tu exauceras nos demandes, 

tout comme tu as fait revenir la joie et la fête 

lors des noces de Cana en Galilée, après un moment d’épreuve. 

 

Aide-nous, Mère de l’Amour Divin, à nous conformer à la volonté du Père 

et à faire ce que Jésus nous dit, 



Lui qui a pris sur lui nos souffrances et a été chargé de nos douleurs 

pour nous porter à travers la croix à la joie de la résurrection. Amen. 

 

Sous ta protection, nous nous réfugions, Sainte mère de Dieu. 

Ne méprise pas les demandes que nous t’adressons dans le besoin. 

Au contraire, délivre-nous de tout danger, Oh glorieuse et bénie Vierge Marie. 
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